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Louis-Sébastien Mercier (1740-1814)

1. Les prémices d’un mythe :
Le chiffonnier dans la « littérature panoramique »



1.Les prémices d’un mythe :

Le chiffon dans la fabrication du papier 

Planches de l’Encyclopédie 



1. Les prémices d’un mythe :

Premiers détournements de la figure du chiffonnier



2. Le chiffonnier en littérature
 Dimension métaphysique ou sacrée 

La légende du beau Pécopin et de la belle Bauldour

Or, en ce temps-là même, il était arrivé au diable une aventure 

désagréable et singulière. Le diable a coutume d'emporter les âmes 

qui sont à lui dans une hotte , ainsi que cela peut se voir sur le portail 

de la cathédrale de Fribourg en Suisse, où il est figuré avec une tête de 

porc sur les épaules, un croc à la main et une hotte de chiffonnier sur 

le dos ; car le démon trouve et ramasse les âmes des méchants dans 

les tas d'ordures que le genre humain dépose au coin de toutes les 

grandes vérités terrestres ou divines. Le diable n'avait pas l'habitude 

de fermer sa hotte, ce qui fait que beaucoup d'âmes s'échappaient, 

grâce à la céleste malice des anges. Le diable s'en aperçut et mit à sa 

hotte un bon couvercle orné d'un bon cadenas. […]

Victor HUGO, Le Rhin, t. II, Paris, Duriez, 1845, p. 85-86.



2. Le chiffonnier en littérature
 Le thème littéraire du déchet trouvé

« Au coin de la borne… »



2. Le chiffonnier en littérature

Le thème littéraire du déchet trouvé

« Celle à qui M. Baudelaire murmure, entre deux baisers, 
ces galantes strophes (vraiment dignes d’un équarisseur 
qui charmerait Montfaucon par des madrigaux exquis), a 
du moins de la beauté. »

Alcide Dusolier 



3. Analyse textuelle d’une lettre de Gustave Flaubert

Et même ne pas oublier les latrines, et surtout ne pas 

oublier les latrines ! Il s’y élabore une chimie merveilleuse, il s’y 

fait des décompositions fécondantes. — Qui sait à quels sucs 

d’excréments nous devons le parfum des roses et la saveur des 

melons ? A-t-on compté tout ce qu’il faut de bassesses 

contemplées pour constituer une grandeur d’âme ? tout ce qu’il 

faut avoir avalé de miasmes écœurants, subi de chagrins, 

enduré de supplices, pour écrire une bonne page ? Nous 

sommes cela, nous autres, des vidangeurs et des jardiniers. 

Nous tirons des putréfactions de l’humanité des délectations 

pour elle-même. 

Lettre de Gustave FLAUBERT à Louise Colet, 23 décembre 1853
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